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RADIO P.T.I. NORD A LILLE 136S m.) — 

Jeudi t Juin : 14 b. 30 : Concert organise 
par l'A.R.N. Intermèdes en musique repro­
duite Programme - Les Matelots . CocJuiey 
La ttose bioue . Manon ; Fils de brave. — 
13 h. 30 : Informations, arrivée des navires 
au port de Dunlterque. cours des valeurs. — 
14 h 30 Matinée enfantin» de Grand Papa 
Léon, offerte par 1 Association de Radiopho­
nie du Nord, spécialement organisée à Va-
lencieunes a l'Intention des Friqueia et Fri-
quettes de cette région. Programme : Pluie 
U étoiles . Bt^-assine dit des bêtises sketcb 
d'Andrenv? . La petite marchande d'allu­
mette», conte d Andersen ; Chanson enfan­
tine : Le boa et le petit chien . S. v. p.. 
M sieur Grand Papa Léon, un bout d coin 
de micro pour les petits artistes Valenelen-
ii M» ; Résultats du concours du 19 mal . 
i"ncours hebdomadaire . Les petites filles 
modernes : Lolote avocate, saynète d'Al. 
crozière . Berceuse de la poupée ; Ne t'en 
\ I pas Maman ; Causerie de Mme de Sur-
gere professeur a l'Ecole de Psychologie 
de Paru . Bccassin du du Bach ; Courrier 
des Frlquets-Frlquettes ; Les aventures de 
la famille Rtkiki. grande comédie bouffe 
radiophonlque par Câmi ; Le lour de micro 
des Speakers-Friquets Valenciennois. - 19 h. 
L'a quart d'beure de musique reproduite 
Programme Espaça . La Pileuse . Chan­
son de printemps Air de danse et cortège 

— 19 h. 15 Cours communiques. Informa 
lions. — 19 h 30 Informations, résultats 
du tirage des primes de la vaille. — 19 h. \b 
Causerie horticole par M. Leufant profes 
seur spécial d'horticulture adjoint à la 
direction des services agricoles. - -J0 et *l 
heures : Concert de musique reproduite or 
gatiise par l'A.R.N.. Programme : Rijroletu. 
Valse op. &i Badmerie ; Le réveil .le> 
i «ai Flott durcir* leben : Paysage 
Parfum d'éventail . Le Jour et. la Nuit 
Le Petit Duc ; L'ne soirée perdue . P a n 
ninl : Les Cloches d amour : Vienne, ville 
de mes rêves — M 11 Kn famille, chro 
nique de l'AjLN. et des auditeurs de Radio 
P.T.I Nord. Tirage des primes — t) ti 1. 
et fa h. lô Heure des auditeurs. 

RADIO-PARIS (l.TM m. 1). - 8 h. t> ei 
7 h. 30 : Culture physique. - 7 h.43 • Mu 
siqne enregistrée. — 1-' h. Conférenci 
protestant» — l-j h. 30 Discrues. — 13 h 
i,uatuor de luths espagnols Danse de a 
bergère ; or.inada . Andalousie. - 13 h. I 
L courpier il'nou mioche . La nursery 
M h. 30 : Communique agricole, causerie 
fi h. : Radio-dialogue Frédéric Lefèvt- n 
Marcel Prévost. — 00 h. : L'Ami Frit/ -
20 h «0 . Communiqué par Dominique Hou 
naud — î l h. 30 : Disques 

TOUR EIFFEL (1.415 m. tV — 19 h. . Le 
Journal parlé. - 4 0 h. 30 : Musique an 
cienne et classique Don Juan ; Rondo 
Radamlsto , Richard Cœur de Lion • Le 
Coucou : Le Tambourin, 

RADIO-ALGER IMM) — 90 h 30 Masse 
net : Don Quichotte ; Marie-iMagdeleine . 
Manon : Werther. — .1 h. 30 Chants 
variés. — 21 h. 45 : Concert. : Oberon 
Symphonie en sol mineur . Nuages Ma 
Mère l'Oye. 

RADIO-STRASBOt KG (345 in.) — 19 h 46 
Ouverture Héroïque Air du Vieillard de 
Snianne ; Rienzl : Tanithauser ; Chanson 
plaintive ; Marche burlesque : Le Prophfte 
Rtenzi ; Namouna ; Danse nersanne : In 
vitation à la valse : Aida 

•RADIO-TOULOrSE (383 m.) — 19 h. 45 • 
Orchestre viennois - JO h 13 : Opéras-co­
miques. Chant. — -M h. 30 : Accordéon. — 
90 h 45 . Musique militaire. — •-'] h. 
Opéras-comiques Ghani, etc . . 

NATIONAL (1.534 m 4). — 12 h. . Musique 
légère : La fiancée vendue ; Plaidoirie ; 
Salut d'amour ; t'hopinana ; La Source . 
Chants do soldats — 13 h. : Musique légère 
Zampa , Avec l'orchestre tzigane : Le chat 
et la souris ; Hymne au Soleil ; Valse : 
Dans un jardin persan. — 18 h. 5 : i use. 
— 16 h. 30 : Le Trouvère, , Arloso ; Shipton 
Rtg ; Chanson triste . Htimoresque ; Roux 
«t Or. — 18 h. 30 : Chanis de b> humann — 
21 h. 40 : Récital de chant et clavecin ; 
Quatre pièce» (Purceell) ; Quatre pièces (Ra­
meau) . Chaconne en sol. — t i h. 43 Danse 

LONDRES REGIONAL (SB m. S). - 19 h 
'0 : Tannhauser — •» h. 30 Récital Cho­
pin : Préludes ; Etudes. - 21 h. 15, Danse. 

STUTTGART Ml' HUCKER (360 m. 61. — 
50 h. 30. 21 h et fa h. : Francfort. — • h. 
41 : Langenberg 

RADIO-BRUXELLES (309 m. 3). - Vi h. : 
Concert Cramignons liégeois ; Danses 
populaires. - 21 n. Binrhe , Trompette 
Blues ; Stepptng out ; Regrets ; SoU ; 
Après an lève ; L'n peu d'amour Valse 
des blondes . Menuet, etc . . 

d» Piqua i Suraya La Princesse enchan­
té* -. Poffr ton baiser : Toi. l'amotJT et le 
prinsamp*. e tc . . — 21 h 35 : Faust, selon 
Geethe. — « h 35 : Dans». 

Concours 13 Octobr*. Candidats «vaut hre». e'^m. S o u s -

DIRECTEUR 
MUTILÉS DES YEUX 

La Section du Nord des mutilés des 
yeux de France et des Colonies, placée 
sous le patronage d'honneur de M le 
préfet du Nord et de M. le général com­
mandant la Ire région, a choisi la date 
du dimanche 26 juin pour la remise of­
ficielle de son drapeau, à 11 h 15 
Grand'Place. Diverses manifestations rrf. 
flcielles sont à l'étude pour rendre hom­
mage aux aveugles et mutiles des yeux 
de la guerre. 

D È P I C Ç i n t e r r o m p u e » , r e t a r d é e s e t | 
I I C I I L C O a u t r a s m a n i f e s t a t i o n s pnthe-

Ilogiques,' ,»pidem. rétablis» par i O V A I R O L 
traitement mixte à dlct immediit, *0 tr. franco. 
la jU>.CORMOT,r*R*SCQW,BdR e t f ' P h " 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
POUR LES IMPORTATEURS 
DE PRODUITS AGRICOLES 

CONTINGENTÉS 
Sous réserve de la fixation ulté­

rieure pour le troisième trimestre 1932 
du continprent des divers produits agri­
coles durit l'importation est régle­
mentée par les décrets des 30 septem­
bre, 10 et 18 novembre 1931, 2 février 
»i ?6 mars 1932. les importateurs dési­
reux d'obtenir une autorisation d'im­
portation de l'un Quelconque de ces 
divers produits au cours du trimestre 
prochain devront faire parvenir leur 
demande avant le 25 juin 1932, dernier 
délai, à M. le minitre de l'Agricul­
ture (direction de l'agriculture, 6* bu­
reau), 78 rue de Varenne, Paris, en 
mentionnant sur l'enveloppe en carac. 
leres apparents : « Autorisation d'im­
portation ». 

Les demandes devront être présen-
'èef dans la forme prescrite par 
l'arrêté du 19 novembre 1931 et être 
accompagnées du relevé des impor­
tations antérieures faites par l'inté-
essé. ainsi qu'il est prévu par l'avis 

aux importateurs du 31 mars 1932. Les 
mporta'eurs qui ont delà fourni ce 

relevé lors de la répartition des con-
'ingents afférents an deuxième tri-
nestre 1932 sont dispensés de le 
fcmriiir à nouveau. 

MARCHES DE PARIS 
Viandes : Bœufs : quartier derrière, 

10 : devant. 3 60 : aloyau, 15.50 ; cuis­
es. 9 50. — Veaux : Ire qualité, 12.06 ; 

2e 10.10 ; 3e 8.20. — Moutons : Ire quai., 
13.25 : 2e 10 95 : 3e 8.45 ; gigots, 17 ; 
carrés parés, 23. — Porcs : Ire qualité. 
10 80 : 2e 0.10 ; filets, 13.50 , jambons, 
12.25. — Beurres : Fermier Isigny, 14.60; 
Charente Poitou, 15.75 ; Marcùand-Nor-
r.andle. 12 25 ; Bretagne, 11.60. — Œufs: 
Normandie extra. 400 ; Bretagne choix. 
100 . étrangers. 400. — Fromages : Ca-
nembert Normandie, 150 : Divers. 75 : 
-isleux. 275 . Vrac. 225 ; Pont L'Svêane. 
J00 . Port Salut. 700. — Volailles : Ca-
iards Nantais. 16 . Fermes. 13 . Poulets 
Vantais, 20 ; Poules de Bretagne, 15. — 
Poissons : Barbues. 7 : Bars, 22 ; Ha­
rengs français pleins. 3.60 : Homards. 14; 
Merlans brllants. 3.26 ; ordinaires. 1.25 ; 
Langoustes. 20 ; Maquereaux gros. 2.78 : 
petits. 6.50 : Raies. 1.50 ; Sardines Bre­
tagne, 20 ; Fraîches. 40 ; Soles, 14 ; 
Moules Isigny, 90. 

Sueras. — Clôture. Tendance soutenue ; 
courant 233 payé ; proch. 222.60 payé ; 
août 222-222.50 payés ; sept. 217-317.60 ; 
3 d'oct 210-210.60 payés : 3 de nov. 
210.60-211 payés ; cote officielle 223.50 a 
224. 

Alcools. — Tous incotés. 
H u i l a da l i n a t C o l z a . — I n c o t é s . 
Crains. — Clôture. — Blé : tendance 

faible, disponible cote officielle 174. base 
74 kilos ; courant 171.25-171 payés ; 
proch. 154.50 payé ; juUl.-août 146.25 
payé ; 3 d'août 135.75-136.26 ; 3 de sept. 
135-135.26 ; 3 d'oct. 135.50 ach. ; 3 de 
nov. 137 payé. — Farines : sans affaires : 
courant 211.50 vend. : proch. Inc. ; Julll.-
aout 196 vend. ; 3 d'août 180 vend. ; 3 
de sept. 177 vend. ; 3 d'oct. me. ; 3 de 
nov. 177 vend. — Maïs : tous Incotés. — 
Avoines tendance faible ; courant 
11050-111 ; proch. 101.76 payé ; Julll.-
août 96.60-97 ; 3 d'août 88.50 vend. ; 3 
de sept. 86 payé : 3 d'oct. Inc. : 3 de nov. 
87.75 payé — Seigles : tous Incotés. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
Cafés. — Havre clôture Tendance 

soutenue, ventes 2.000. — Juin, 260 ; 
jull.. 248.25 , août. 247 75 ; sept., 246.76 ; 
oct., 246.25 ; nov., 245.25 : déc„ 243.76 ; 
janv., 243.25 : fév., 243.25 : mars. 241.25: 
avril. 239 75 ; mal 239.50. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Saint-Quantin. — Blé (72 kilos). Boni­

fication, de 3 fr. par kilo de 72 à 74 ki­
los. 4 fr. ensuite. Réfaction, 3 fr au-des­
sous jusque 70 kilos, 4 fr. après 70 kilos, 
163 : Avoine. 102 : Seigle. 95 : Orge de 
brasserie, 95 ; Escourgeons malterte, 85 ; 
Farine. 215. 

Valenoiennes. — Beurre : la livre, 8 a 
8 fr. 50 ; Œufs : le quarteron, 9 fr. 10 à 
10 fr. 40 ; Pommes de terre : les 100 ki­
los, 80 a 90 fr. ; Poules : vivantes, par-
couple, la pièce 16 à 26 fr. : fouiets : vi­
vants, par couple, la pièce 18 a 22 fr. ; 
Pigeons : vivants, par couple, la pièce. 
7 fr. ; Lapins : vivants, 18 à 26 fr. ; Fro­
mages : blanc, 2 à 2 fr. 60 le kilo ; Hol­
lande. 10 fr. le kUo : Roquefort. 30 fr. 
le kilo ; Maroilles. 7 a 9 fr pièce : Ca­
membert. 2 a 3 fr. pièce suivant qualité. 

Lans. — Bœuf : de 5 à 20 fr. le kUo : 
Veau, de 13 à 20 fr. le k. : Mouton..de 13 
à 20 fr. le k. ; Porc, de 12 à 16 fr. le k. : 
Beurre, de 16 à 16 fr. le k. ; Œufs, 10 fr. 
les 26 : Lapin, 18 fr. le k. : Pommes de 
terre, de 0 fr 80 à 1 fr. 75 le k. : Ca­
rottes, 1 fr. 60 la botte : Choux, 1 fr. 25 
pièce ; Haricots. 1 fr. 90 le litre. 

Bully-les-Mines. — Bœuf. 6 & 26 fr. le 

LE GRAND CONCOURS DE PONTE 
DE L'ÉCOLE D'AGRICULTURE DE WAGNONYILLE 

•»»»»»aaa»aaaaeaaaaea»»aaa»»»»a 

Un précieux enseignement concernant l'élevage de volailles y est trouvé 
Depuis plusieurs mois, cent trente 

poules de races différentes se trouvent 
en observation dans un magnifique 
poulailler, a l'Ecole d'Agriculture de 
wagnonviile. 

L'alimentation qui leur est fournie 
est composée de pâtées sèches et de 
grains , on la leur distribue avec soin 
et l'état sanitaire fait l'objet d'une sur­
veillance attentive qui, d'ailleurs, le 
maintient excellent. 

Les poules pondent dans des nids-
trappes, ingénieusement disposés et tou-

Bresse noirs, la Leghorn blanohe et la 
Leghorn dorés. 

D'après les observations qui ont été 
faites, il est permis de préconiser : l» 
pour la ferme, la Rhode-lsland et la 
Beurbourg ; 2° pour les amateurs, la 
Wiandotte et la Brosse noire ; 3» pour 
la ponte exclusive, la Leghorn blanohe 
ou dorée et la Bresse. 

LES CANETONS DE L'ECOLE 
Les canetons de la race d'Estaires re­

présentés sur notre photo proviennent 

En haut : Les poules dans la basse-cour, — In bas • Va lot de superbes canetons. 

tes les heures les œufs sont ramassés, 
numérotés, pesés et inscrits sur des 
registres. Actuellement, la ponte atteint 
60 à 70 œufs par jour. 

Il est difficile de tirer aujourd'hui les 
conclusions déf ini t i fs du concours .ai 
ne se terminera que le 15 septembre 
prochain. 

Toutefois, il est possible de se pro­
noncer sur certaines races. C'est ainâl 
qu'il apparaît que la Gasconne, la Gftti-
naise, la Gournay, ne sont pas adaptées 
à notre région du Nord. 

Quelques lots n'ont pas été assez sé­
lectionnés. Mais beaucoup d'autres sont 
remarquables et quelques poules attein­
dront des chiffres-records. Certaines 
ont, en effet, pondu plus de 150 œufs 
depuis le mois d'octobre. 

Les races qui, jusqu'à ce jour, se clas­
sent en tête sont : la Rhode-lsland, la 

d'un croisement avec le Pékin, dont Ils 
ont encore l'allure. 

Leur croissance est rapide, la qualité 
de chair excellente et la ponte des canes 
parfaitement satisfaisante. 

La production des canetons jeunes 
est intéressante parce qu'on obtieut de 
jeunes volatiles bons à consommer à la 
fin du deuxième mois et qui peuvent 
être mis sur le marché à partir du 
15 mai, avant qu'il y ait des poulets 
suffisamment développés. 

Les canetons ne nécessitent pas une 
alimentation très onéreuse ; on leur 
donne du pain trempé dans l u lait écré­
mé, du son et de la verdure haché-;. 

En résumé, l'élevage des volailles à 
l'Ecole de Wagnonviile donne les meil­
leurs résultats et constitue pour les 
amateurs aussi bien que pour les éle­
veurs un précieux enseignement. 
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kilo : Veau. 12 S 18 fr. ; Porc. 7 S 16 fr. ; 
Pommes de terre nouveUes. 2 S 2 fr. 25 le 
kilo ; Carottes. 6 fr. ; Navets. 5 fr. ; 
Beurre. 12 à 16 fr. : Poulets. 15 S 29 fr. 
la pièce : Lapin. 6 a 30 fr. la pièce ; 
Choux-fleurs, 3 fr la pièce : Œufs, 10 fr. 
le quarteron : Haricots. 4 fr. le pot. 

Douai. — On a amené hier mercredi au 
marché de la place du Barlet 240 bêtes. 
Les bœufs ont été vendu de 4 fr. 60 à 
6 fr 26 le kilo : les vaches, de 3 b 4 fr. ; 
le», taureaux, de 3 à 4 fr. ; les veaux, de 
4 fr. 50 S 6 fr. 25. Vente active. 

MARCHÉ DE LILLE 
Huila d* lin de pays. — *0 francs de 

majoration sur les lins clairs. 
Huile da lin Bombay-Calcutta. — Ma­

joration de 30 francs. 
Huiles de maïs. — Tenues 275 fr. no­

minalement. 
Huila da colza claire des Indes. — 330 

francs. 
Tourteaux-nourriture. — Soutenus. Le 

disponible est inchangé. Le livrable, assez 
bien tenu, ne donne lieu qu'a très peu 
de transactions. 

Fines plaquettes Marchand. 88 fr. — 
Arachides Lesieur. disponible, extra­
blancs. 76 fr. ; blancs, manquent : gris-
blancs. 68 fr.. disponible et livrable. — 
Coprah Lesieur disponible, 68 fr. : juin-
août. 70. 

Sulfata d'ammoniaque. — Le Comptoir 
français maintient ses prix, avec ja clau­
se de baisse, mais la campagne est ter­
minée et pour le moment on ne connaît 
pas encore les prix de la prochaine cam­
pagne. 

On cote : Pas-de-Calais et Nord, pour 
le 20.40 0/0. 99 fr. 60 ; Somme et Aisne, 
100 fr. 

Prtx de base. Majoration : 2 fr. pour 
le 20,80 0/0. 

Nitrate de soude. — Les prix restent 
Inchangés. Mal-juin en Chili, 100 fr., éga­
lement en revente. 

Synthétique 16 0/0 américain, 100 fr 
ristourne d'usage. 

Les affairée sont assez actives, mata si 
le temps se maintient au beau, pour­
raient se développer. 

MARCHÉ LIMER 
Lins en paille. — Compartiment sans 

changement. Les achats sont peu impor­
tants et portent sur les meilleures qualités 
restant en culture. 

Lins taillés. — En lins soviétique . le 
monopole arrive diflcllement à livrer sur 
les derniers contrats et ces offres sont 
nulles et peuvent être considérées comme 
virtuellement terminées pour cette saison. 
Les exportateurs ne font que des offres 
limitées et le BKKO IV» groupe est coté 
base Ire, livres 36, rendu Gand. 

En lins de pays et de Belgique, les offres 
sont sans importance en raison d l'indiffé­
rence des acheteurs et les cours sont en 
régression. 

On cote suivant qualités, la balle de 
100 kilos : Rouis à terre, Bergues, 300 à 400 
rendu : Bretagne, 300 à 375 départ ; 
BKKO IV» Groupe, base Ire, f " 450 ren­
du ; Courtrat, 300 à 400 rendu. 

Etoupea. — Les transactions sont limi­
tées et les prix plutôt faibles. 

Fila da lin. — La situation est Identi­
que à celle de la semaln dernière et les 
désignations du tissage ne se font qu'au 
fut et à mesure des besoin? Les stocks de 
la filature augmentent de plus en plus et 
11 est à craindre qu'elle soit obligée f. nou­
veau de réduire sa production. Les prix 
sont instables et varient suivant l'Impor­

tance du marché. A l'exportation, le mar­
ché est dénué d'activité. 

On cote : Chaîne n. 30, 235 ; n. 36, 226 ; 
n. 40. 206 : n. 60. 200 n. 60, 200. — Trame 
n. 30, 210 ; n. 35, 200 ; n. 40, 190 ; n. 60, 
180 : n. 60. 180 (le paquet de 100 éche-
veaux). 

Chanvres. — A l'origine, les coure se 
maintiennent avec quelques difficultés : 
la filature portant moins d'Intérêt au 
marché. D'autre part, les stocks détenus 
par les producteurs sont presque inexis­
tants. 

On cote Naples Spago-Extrlsalmo 
1/2 1/2. 415-»" ) par mer : Bologne BB„ 
370 : Bologne S.M.. 265 : Bologne-Mamers. 
180 départ ; Bologne-Baumont-sur-Sarthe. 
160 départ. 

Fils de ohanvre. — Sauf quelques tran­
sactions sans lmpon nce et portant a? 
ces besoins Immédiats, le marché reste 
calme et les prix Identique* ceux de la 
semaine dernière. 

On cote : chanvre long brin filé au sec, 
le kilo : 8.76 (10) : 9 (12). — 100 éche-
veaux : 3?'< (16) : 296 (20). 

Chanvre long brin filé au mouillé, le 
kilo : 9 (10) : 9.26 (12). — 100 écheveaux : 
340 (16) ; 300 (20). 

Jute. — Les cours de la matière pre­
mière son' plutôt fermes qui, malgré ce­
la, n'incitent pas les acheteurs à se cou-
VUT. 

On cote : Chaîne 6, 3 à 3.10 le kilo. 
Coton. — Les cours de la matière brute 

ont à nouveau fléchi au cours de cette se­
maine, ce qui désaxe complètement les 
produits fabriqués. Malgré la baisse, les 
transactions sont sans Importance. 

On cote : Clôture Le Havre. 3.72 le kl'o. 
Cotons filés. — Quelques ordres ont été 

notés au cours de la semaine et portant 
sur des besoins Immédiats. La baisse con­
tinuelle du brut entraîne la filature de 
coton S des diflcultés sans précédent. 

On cote : Bobine n. 20. 7 S 7.60 le kUo : 
Bobine n. 6 Indes, 6.15 à 6.50 le kilo. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine, blanche et ou jaune, 48 kUos 

poids naturel Lille ou parité. Les 100 kilos 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière côtes, incotées. 
ClOture. — Juin 108.50 : Juillet 106.00 ; 

Juillet-Août. 101.00 . Septembre-Octobre, 
91.00 : 3 de Septembre, 90.00. 

Blé, 76 kilos, poids naturel Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos nets comptant sans 
escompte. 

Première et dernière cotes, incotées. 
Clôture. — Juin. 172.60; Juillet, 170.00; 

Juillet-Août, 151.50 ; Septembre-Octobre, 
140.00 ; 3 de Septembre, 140.00. 

Mais, jaune Plata, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première cote. — Juin, 67.50 A, 68.50 
V ; Juillet lnc. ; Juillet-Août, me. ; 6 de 
Juillet, 67.00 A ; 4 derniers, me. ; 4 de 
Novembre, me. 

Deuxième cote. — Juin. 67.00 A, 68.60 
V ; Juillet, inc. ; Juillet-Août. 69.00 V ; 
6 de Juillet. 67.50 A, 69.00 V ; 4 derniers, 
67.75 A ; 4 de Novembre, 68.50 A. 

Clôture. — Juin 68.00 ; Juillet, 68.00 ; 
Julllet^Août, 68.35 : 6 de Juillet. 68.25 : 
4 derniers, 68.25 ; 4 de Novembre, 69.00. 

Orge, Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte 

Première, dernière cotes et clôture. In­
cotées. 

Nitrate da soude, 96 %, magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture, ln-
côtées. 

Huile de lin, départ usine ou magasin. 
Les 100 kUos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe à la production. 
Le nouveau règlement est applicable sur 
toutes époques & partir du Premier Jan­
vier prochain. 

Première cote. — Juin. 107.60 V : Juil­
let. 110.00 V : Juillet-Août, 105.00 A, 
110.00 V ; 4 derniers. 112.50 A, 117.80 V ; 
4 premiers, 122.60 V. 

Deuxième côte. — Juin, 107.50 V ; Juil­
let, 110.00 V : Juillet-Août, 105D0 A, 
110.00 V : 4 derniers, 112.50 A, 116.25 V : 
4 premiers, 122.50 V. 

Clôture. — Juin. 105.00 ; Jutlet. 107.50 ; 
Juillet-Août. 107.60 ; 4 derniers, 115.00 : 
4 premiers, 120.00. 

Tourteaux da Un, départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Deuxième cote. — Juin, 69.00 A. 69.50 
V ; Juil let , me . : Juil let-Août, 71.00 V : 
4 derniers. 73.00 V ; 4 de Novembre. 72.00 
A ; 4 premiers, 71.00 A. 

Clôture. — Juta, 69.25 ; Juil let , 69.50 ; 
Juil let-Août, 70.50 : 4 derniers, 72.00 ; 
4 de Novembre, 72.50 ; 4 premiers, 71.50. 
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C H A R B O N N A G E S 

A B a 
. P a r t — 

A t t e b e 
A n z l n 
B é l h u n a 

10> • 
B l a n r r 
B r u ' T 

. 10» • 
C a r - n 
C l a r e n c e 
C o m . l ' o u r d i . 
Courrier©» 

D o u r g e s 
E s c a r p e l l e — 
F r a n k e n h o l z . 
G o u y - S e r r l n s 
L e n s 
L l é T i n 

> c . 30 a c . . 
L l g n y - l e z - A l r . 
M a r i e s 7 0 » . . . 
N o r d d ' A l a l s . 
O s t r l c o u r t 
T h l v e n c e l l e s . . 
V e n d i t ] 
V l c o l g n e 

•+8 . . 

1640 . 
1161 . . 
6105 . 

514 . 
895 

2190 . 
225 . 

1215 . . 

490 . 
329 . 
101 . . 

2375 . . 
36S . . 
118 . 
«OS . . 
241 . . 

7300 . . 
75 . . 

614 . . 
280 . 

1261 . . 
160 . . 
32 . . 

520 . . 

360 

M É T A L L U R G I E 
Bl.-Mlsser.... 
Adér. Franc. 
Ac. Longwy.. 
Acier. Nord.. 
Samb. et Ms.. 
EtabL Arbel. 
Chant Fr . . . . 

1180 

443 

Den.-Anztn... 
Escaut Caplt. 
FlTes-Lllle.... 
A. Léonard a. 

• part . . . 
Mar. et Hom. 
Nom et Est. . . 
Mat. Fr -Bel.. 
jeumont 

Part. 
Tréf. Lens. . . 
LOUT. et Rec 
Peugeot 
Ryo-Catteau 

17:;', 

u n 

600 

1145 
H» 

•M 
1005 

'843 

B u s t e n a r l . . . 
>. G. 0. P é 
D a b r o w C a p -
FT.-Polon . . . 
G r a b o w n i k a . . 

P a r t . . 
L l l l e - B o n n i ê r . 

• p r i o r . . 
P e c h e l b r o n n . 
Raf. P é t . N d . 
S i l v a P l a n a 

. P a r t 

«8 . . 

6 . , 

56 . . 

332 . . 

75 :: 

3:8 

Comp. Llnier 
1185 .. coL St-Quent 

Czentochovi. 
Fil Filet. Fr. 
Fllat d. Nd 

Vaast... 439 . . . . . industr Text 
Constr. Mec.. 285 . . 290 . . . Jouis.. 
Delat-Frouart 356 . . 365 . . Le Blan 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
J9Î1, 50»; 1923. 530; 1926 ( J a n v . - J u l l U . 526; 
1928 (mars-sept). ai, 1927 (avrll-oct.). 1700; 
1928. 415; Département du Pas-de-Calais 1926. 
515; 1927. 517; 1929, 990; Rouball 1927. 9K>; 
1929. 850: C r é d i t N a t i o n a l 1919. 57 t ; 1920. 
529; 1921, 509; 1922 (féT - a o û t ) . 630; 1922 (Janr -
j u l l l ) . 515; 1923 ( f é a . - a o ù f , 510; 1923 a v r l l -
oct.). 526; Bateaux a vapeur du Nord 5 %. 
415: Electrique Ltlle-Roubalx-Tourcoing. 927; 
Artésienne de Force et Lumière 7 °o. 610; 
5 % 870; Energ. Electr. du Nord de la Fran­
ce 4.50 %. 925; Denaln et Anzin « °i. 1002; 
Espérance (Usines de 1') 1912. 400; Fabrique 
de Fer de Maubeuge 1920. 503; Forges et 
Aciéries du Nord et de l'Est 1908. 410, 1920. 
S30; Mèches Américaines (Fabr de) 6 %. 
915; Pont-à-Vendin (Société Métall dei S »„. 
386, SeneUe-Maubeuge 7 % 6e série. 1500; 
Tubes de Bessèges 8 %, 495; ARacbe fil* 
6 %. 504: Boutrv-Droulers 7 %. 458; Comp­
toir de l'Industrie Llnlère 7 %. 60: Coton-

I N O U S T R I E S T E X T I L E S 

Etab Agach 

Lyon sots ar 
Saint Frères. 
Tlberghien... 381 .. 

V A L E U R S D I V E R S E S 
VI 275 . 

z i3 M 
500 . . 

m 

1208 , 

Gên. 
rréd Nd.ex.cp 
Sotlnest 
Un d Mines. 
Ë'.JC. L.-R.-T. 
Arté. F et L 
Bethunolse... 
EL et G. Nd. 

Nd-Ouest 
En. El N. F. 
Hersln-Coup 
B:!ly-Mon K 
BUly-Mon P 
Clin bouloni 
C. C. H d N . 

Franc, (n 
M a t C. Lois 
Poliet-Chaus. 

Beauv.. 
En«r. Aul.-.. 
Engrais Novo 

Verr. sp-
I. Ste-Th.. 
h lmann. . . 

Bla. Comines 
Salnt-Gobaln 
0. Llbercour 
Lil. An anc. 
Asturienno... 
La Lucette • 
Mokt. d Had 
Tekkah 
Zinc Silésie.. 
Reth d'Alim. 
Bras C.N.F. . 

. i.Motie-Cord.... 

.IraJe. st-Am.. 

. I Peyrlssac 
ses dévastées (Group de Reconst ) 1948 6 %, 
980; 1928 5 %, 870, Foncier Industriel 6.50 £ . 
638; Huileries Darier de Rouffio 7 %, 160; 
Industrielle et Agricole de la Somme 8.50 %4 
385; Mosaïque Céramique de Maubeuge 7 <=;, 
485; Touquel Paris-Plage (Grands Etabl du) 
7.50 °i. 176; Vcrrer et Manul de Glaces 
d'Anlche 7 %, 810; Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais 6 «f, 1927. 501. Bîthune 1905. 
285; 1912, , 0 3 ; C o u r r è r e s 1925. 800; L l é v l n . 
1926, 525; V i c o i g n e 1901. 400. 

510 

3750 

3475 
221 

1160 

100 50 
215 . 

3825 . . 

140 

1945 

-77 

1360 

C O U P O N S A N N 0 N C S S 
1er ]nln. — Matériel de Transport, eonp,' 

n» 5. brut 18 90, net nom 18 90. port. 18.55 i 
Etabl Wibau.lt (intérêt) coup. 58. brut 5. ne» 
nom 4.20 port. 3.50 ; Chemins de Far se . 
conda'.res du Nord-Est (solde) coup 17. 
brut 15 nom. 11.75. port. 11.25 ; Marie] 
(acompte) coup 23. brut 12. nom. 10.08, port. 

nière de St-Quentin. 491; Filatures du Nord]9 l5 ; La Hénin coup. 1. brut, 7.50. • J S S . M I 
6.50 %. 265: Industrie Lainière 7 •;, 349; | part. 6.55^ ; Dourges (solde) coup. » . br 
Société Anonyme de Pelgnage 6 780; E g l l - 1 37.50. n o m . 32.90. p o r t . 30. 

BOURSE DE PARIS DU 1" JUIN 1932 
V A L E U R S C. p r e c C d u J . 

P A R Q U E T C O M P T A N T 

101 60 
105 60 
'.06 20 
97 80 

MARCHÉ LIBRE 
Cours du disponible constat par les 

Courtiers assermentés de la Bourse de Com­
merce de Lt'le : Blé Indigène (74 kilos). 
174 fr. rendu Lille ou parité : Avoines 
blanches ou Jaunes, 107 fr. rendu Lille ou 
parité ; Maïs Plata, 69 fr. délivré Dun­
kerque ; Orges Algérie-Tunisie, incoté ; 
Nitrate de soude, 100 fr. délivre Dunker­
que ; Huile de lin, 110 fr. départ Nord-Pas-
de-Calais ; Tourteaux de lin (grands for­
mats), 72 fr. départ Nord-Normandie : 
Graines de Un Indigène, conditions du 
contrat du Syndicat général (base 95 % 
de pureté), incoté. 

MARCHÉ DES COTONS 
L E H A V R E . — Baisse : 2 f r a n e s . 
L I V E R P O O L . — Baisse : S panoas. 
N E W - Y O R K . — H a u s s e : S p o i n t s . 

3 % p e r p . . . . 
3 % a n i o r t . . 
t 1/2 % u s . 
6 % 15-6 
4 •"„ 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
» % 1920 
4 % 1925. 
S % 1927 
5 % a m . 1928 
C a t s a u t . 4 1/2 
C h . F . E t . 4 ", 

- 5 ",' 
P T . T . 5 % 28 
— 4 1/2 % 29 
B o n s d u T r . 

7 % 1926 
7 % 1927 

C r é d i t N a t . 
5 % 1919 
5 ~ 1920 
6 % 1921 
F é v r i e r 1922. 
J u i l l e t 1922. . 
J a n v i e r 1923. 
J u i n 1 9 2 3 . . . . 
J a n v i e r 1924 
D é p . N . 6 % ii 
B a n q . d . F r . . 
S o c . G é n é r . . . 
C h . F . N o r d 

— E s t . . 
— L y o n 
— M i d i . 
— O r l é . 

M é t r o p o l i t a l 
E n . E l . N . F 
T h o m . » H o u s 
N o r d - E s t . . . 
T r é f U . H a v r 
C o u r r l è r e s . . 
L e n s 
B o l é o 
K u h J m a c n . . 
R u s s e c o n s o 
R u s s e 1906.. 
T u r c u n i f i é . 

73 35 
E2 20 
95 
S6 83 
90 35 
88 90 

117 50 
103 75 
105 65 
104 55 
96 35 

864 
i80 
«15 50 
497 . . 
•61 . . 

735 . 
570 . 
566 . . 

580 
521 . . 
611 . . 

538 50 
516 . 
514 50 
626 50 
518 . . 

11100 
1009 
1350 . . 

765 . . 
980 . 
801 . . 
800 . . 

1050 . . 
582 . . 

EE .. 

57 . . 
394 . . 

3 2 0 
19 . . 

11700 
1045 
1480 

V A L E U R S 

R o y a l D e u c h 
S u e r . F .gypt i 
El. L l l l e - R . - T 
El. G. d u N 
Elec t . P a r i s . 
Cot. S t - Q u e n 

Le B l a n e t Ci 
S a t n u F r e r e s 
A. d e F r a n c 
Ac. L o n g v r y 
Ac. d u N o r d 
A. S a m b ? - M s 
A r b e l 
' b a n . F r a n c 
: « n s . N d F r 
l o n s t r . Mec 
r u e s - L i l l e . . . 

J e u m o n t a c t 
F. B . M. C. F 
D e n . - A n z l n . . 
L o u v r o i l . . . . 
S c h n e i d e r . 
S e n . - M a u b . . 

A n z l n 
B l a m r r 
C a r v i n 
D o u r g e s 
L i g n y - l . - A l r e 

V i c o i g n e 
L i l l e B o n n , p 

S a i n t - G o b a i n 

C l m . F r a n c 
r i m B o u l o n 
Il O S t e - B 
B o k a n o w s k l . 
P o l i e t C h a . . 
P e u g e o t 
M a r s d . c r é 
Z i n c s S i i o s l e 
E g y p t e u n if 
J a p o n 1907. . 

C. p r e c . 

11250 . . 

951 
•00 

m 172 

•30 '* 
212 

1170 " 
270 

73 
680 ' 
280 
865 
520 " 

1135 . 
1000 
1011 
1055 

815 
5105 

510 
1650 
1155 
605 

1190 
1155 

12»0 . . 

1560 
1835 
590 . . 

3415 
«*0 . . 

3325 . . 
112 . . 

1190 
187 
567 

65 15 
37 50 

C. d u J. 

12050 

970 " 

355 " 
170 '" 

•40 " 
; i 5 " 
940 " 
270 " 

720 " 
:92 " 
9.0 " 

va " 1170 " 
1030 ',' 
020 

1120 
835 " 

5400 " 
535 " 

1795 " 
1190 " 
712 " 

iièà •' 

1325 " 

335 ' 
1750 ' 
2000 " 

35rSÔ " 
338 

3420 
110 

1260 
200 

m 
65 75 
38 50 

VALEURS C. prée. O. «to J, 

B A N Q U E C O M P T A N T 
Albl 
Bruay 

- (10») 
Clarence.. . . 
Ekaténne. . . 
Liévin 
La Lucette. 
Aato . Mines 
vieill Mont. 
T u b i z e 
Astr- Rom,. 

P A R Q U E T T E R M E 

«1 
7850 

H! 
1080 

1102O 
4220 
1660 
1153 

11680 
4275 
1776 
1280 
328 
1090 , 
"221 , 

74 , 
340 , 

Banq. de r 
Créd. Fond' 
Crédit Lyon 
Banq. Paris 
Un. Paris . . . 

d'Es 
Pennaroya.. 
Crédit Pétro 
Gafsa 
Voitures . . . . 
Citroen 
sa;' 
Fonc. Egyp 
Central Min 
M^ntecatinl. 
Norveg. .'-zo'. 
Kreug. et Toi 
Lautaro Nlt 
Wag.Lits . . . 
Kio-Tinlo.... 

B A N Q U E T E R M E 

C h a r t e r e d . . . 
C o n c o r d i a . . . 
D e B e e r s o n 
G o l d f i e l d s . . . 
H u l l . d e P e t 
J a g e r s f o n t . . . 
L i é v i n 
M a l a c c a * o n 
M e x i c . E a g l 
K a n d m l n e s 
.Sheil T r a n s i 
S i l v a HLana 
T a n g a n y l k a 
m a r d i s 

65 M 

m 170 
46 50 

244 . 
68 50 
26 75 

293 
151 K 

18 . 
56 75 

. ! 0 " 

O B L I G A T I O N S . — Vil la da P a r i s i 1871. 
384; 1875. 480; 1876. 486; 1892, 270; 189, '.«. 
270; 1898. 355; 1899. 319; 1904. 320; 1905, 397; 
1910 2 1/4, 300; 1910 3 %. 281 ; 1912, 260.50; 1922, 
I n c . ; 1923. 521; 1924 6 %. 512. 

C o m m u n a l e s i 1879. 568; 1880. 506: 1891. 
305; 1892. 350: 1899. 330; 1906. 359: 1926. 678; 
1931. 910. 

F o n c i è r e s : 1879. 515: 1883. 297; 1885 s a * . 
1895. 356, 190J. 363; 1909. 187.30; 1913 3 l / j " 
372: 1913 i %. 446; Panama, obi. no. 

OHANCES. — Londres 93 30; New,Tort 
25.32; Belgique 354; Espagne 208.87; Bel-
lande 1027.50; Italie 130; SU1SSS 496. 

B O U R S E D E R O U B A I X 

L a i n e p e i g n é e — T y p a u n i q u e 

Affaires traitées : 6000. Février, 17.50 ; 
2.500, Novembre. 17.20 : 2.500 Décembre. 
17.30 ; 2.500 Juillet , 16.90 ; 2500 , Août, 
16.90 : 7.500. Novembre, 17.30 ; 2.500, 
Avril. 17.60 ; 5.000, Avril, 17.60. Total : 
30.000 kilos. 

Type Unique : Janvier. 17.50 : Février. 

17.70 ; Mars, 17.70 : Avril. 17.70 ; Mai, 
17.80 ; Juin , 16.70 : Juillet , 16.90 ; Août. 
16.90 : Septembre. 17 00 ; Octobre, 17.10 y 
Novembre, 17.30 ; Décembre, 17.30. 

Imp. du Heveit du Nord 
ifeti, rue de Pétris. U U o 

k A W C O N C O " R S DES CHAUSSURES 

mm Jm ^Ê^ÊT V wr ^ * w 1 / KVÊOEJP*0** mm G R A N D E M A R O U E N A T I O N A L E 
WM^ËW^m ^Êtir ^ ^ ^ -m itétf W r** mm DEMANDEZ LA NOTICE GRATUITE A LA SUCCURSALE LA P L U S PROCHE 
« V V J s J W i / t - X n f ^ * * ' 9 ^Bfft O U A U SIÈGE SOCIAL : 17»is, AVENUE S IMON-BOLIVAR • •> .RIS 

• » ^66.000 fa de, fkbi LILLE (FLAVIGNV) , 45, Rua Faldherbe, 73 et 7$, Rua da • C A L A I S , 34, Boulevard Jacquard • DUNKERUUE, ",, Plaça 
Béthuna • ROUBAIX , 33, Grande-Rue • A R R A S , 33, Rua Jean-Bart • C A M B R A I , Grand'Place (angle Mail Saint-Martin) 
Ernestale • D O U A I , 4, Rua da Parla • O E N A I N , 83, Rua da • AMIENS, 13 et 15, Rua daa Trois-Cailloux • ABBEVILLE. 
Vlllara • VALENCIENNES, 7, Rua Salnt-Géry • S A I N T - 15, Rue Pont-aux-Brouette» • S A I N T - Q U E N T I N , 80, Rua de 
OMER, 10, Rua de Ounkarque • BETHUNE, 1 , Boulevard l'Itle • L A O N , 13, Rue du Bourg t> L IÉVIN, Rua J.-Baptlats-
Frédéric-Degeoroe • BOULOGNE-SUR-MER, 25, Rue Thiers Defernez • B R U A Y , 131, Rue de la République. 

DRESSOIR - 6 USINES - 350 MAGASINS - PARIS - PROVINCE - ALGÉRIE - TUNISIE 

FEUILLETON DU 2 JUIN l'JJ2. — N. 80 

L'ENFANT 
DE LA MORTE 

parHenri DEMESSE 

Il fut repris, subitement, par le trem­
blement nerveux qui lavait saisi déjà, 
lors de ea première entrevue avec M. 
Hénault. 

«jiai» cet homme avait une souveraine 
énergie- _ „, 

rj se raidit contre la souffrance qull 
éprouvait, et, tout a lait maître de lui, 
U se montra, de nouveau, impassible, 
Brewe bien décidé à faire son devoir ! 
Beroàrd, seul, qui le connaissait bien, 
s'était aperçu de cette minut* de fai-

II admirait son maître, plus que Ja­
mais, et, plus que Jamais aussi. U le 
considérait comme un être d'élite, com­
me un être supérieur, car U se rendait 
compte, en cet instant suprême, de ce 
qu'il lui fallait de force de volonté, dans 
l'état de faiblesse physique où 11 se trou­
vait, pour accomplir. Jusqu'au bout, son 
œuvre de réparation. 
• — Messieurs. reprlt-U, ce qui me res­
te A vous dire est plus terrible encore ! 

C'est que l'acte Jusqu'Ici reproché à 
U- de Pardayant a brisé l'existence tout 
entière à une femme. 

C'est que, en connaissant le nom de 
la victime. J'ai pu me rendre compte, 
exactement, des tortures dont son exis­
tence fut pleine ! 

C'est que Je la considère comme une 
martyre, comme une sainte ! 

Mais, je vous le déclare, celui qui (ut 
cause de tant de douleurs imméritées, 
fera tout ce qu'il lui sera possible de 
faire, humainement, pour réparer sa 
faute ; Je dis « sa faute », car. en vérité 
— et vous en conviendrez ce ne fut 
point un crime ! 

Vous connaissez cet homme, mon­
sieur ? interrogea le docteur. Alors, 
nommez-le ! 

— Je le connais ! 
Nommez-le ! Nommez-le ! répéta 

M. Hénault, qui s'éaUt levé, frémissant 
Oui ; Nommez-le ! dirent, aussi, et 

en même temps, l'abbé et le maire. 
— Attendez ! répondit Frédéric, n 

faut que vous sachiez tous, et Je veux y 
insister, qu'il s'agit d'une faute, non 
d'un crime ! 

Mademoiselle Besnarais fut victime 
d une méprise horrible ; mais non d'un 
attentat ! 

Les remords que le coupable endure 
sont assez grands, déjà, à présent qu'il 
lui est possible d'envisager les suites de 
sa faute : Or, U lui Importe, à lui. que 
sa responsabilité, si lourde, ne soit point 
encore aggravée ! 

Donc, vo'ci les faits. 
En cette, nuit où mademoiselle Bes­

narais arriva, avec son père nourricier 
— ainsi que Je l'ai appris, aujourd'hui 
seulement — dans l'auberge du Cygne, 

à Lagny, M. Roger de Pardayant, alors 
sergent d'une compagnie de francs-ti­
reurs dans laquelle 11 s'était engagé, peu 
de temps auparavant, campait, avec sa 
compagnie, non loin de cette ouberge, 
dans un petit bois. 

Il pouvait être, environ, dix heures 
du soir, quand une servante de l'auber­
ge du Cygne, nommée Benoîte, qui est, 
aujourd'hui, la mère d'adoption de Ber­
nard, ici présent, se présenta devant le 
capitaine de la compagnie. 

Elle lui apprit que des uhlans avalent 
traversé Lagny quelques minutes aupa­
ravant. 

Le capitaine appela un sous-lieutenan.t 
le sergent Roger de Pardayant et deux 
hommes. 

« Suivez cette femme, dit-il au 
sous-lieutenant. 

Elle vous conduira à Lagny, où on 
a vu. tout à l'heure des uhlans. 

S'ils reparaissent,- tachez d'en arrêter 
un. 

Il faut que nous sachions ce qu'ils 
sont venus cherener JusquIcL» 

Le sous-lieutenant, le sergent, et les 
hommes partirent, conduits par la ser­
vante. „ 

Comme Us arrivaient en vue de 1 au­
berge du Cygne, ils aperçurent trois 
uhlans. qui venaient de quitter U route, 
et qui détalaient, à travers champ, au 
galop. Ils firent feu sur eux. 

Le suhlans ripostèrent™ La servante 
fut blessée. 

Les uhlans disparurent. H n'était pas 
possible de les poursuivre. 

Alors, les francs-tireurs portèrent la 
servante blessée à l'auberge. 

Cependant, les uhlans pouvaient re­
venir. 

Le sous-lieutenant, ayant reçu des or­
dres, en ce sens, posta ses deux nommes 
en sentinelle.-

Puis, avec son sergent, 11 s'installa 
dans l'auberge... 

Us avaient faim et soif... Us deman­
dèrent à manger... 

L'aubergiste leur versa un petit vin 
clairet, un de ces vins légers, en appa­
rence, un de ces vins qu'on boit comme 
on boirait de l'eau, et qui grisent, ce­
pendant... 

Bref, une heure après, le malheureux 
sous-lieutenant constata qu'U s'était 
enivré... 

Pourtant, malgré son ivresse, U avait 
gardé nettement conscience des faits, 
et U souffrait, car U se reprochait, amè­
rement, sa conduite, en pareille circons­
tance... 

Son cas constituait une quasi déser­
tion : une désertion en présence de l'en­
nemi : circonstance aggravante... 

Bien qu'U ne fût, en somme, coupa­
ble qu'à demi, U était torturé. 

Il céda, cependant, aux Instances de 
son compagnon d'armes : le sergent Ro­
ger de Pardayant, et U demanda, à l'au­
bergiste, la permission de se Jeter sur 
un lit, pour y dormir, durant quelques 
heures, espérant que son Ivresse se dis­
siperait, ainsi, très rapidement* 

U était alors, onze heures ou minuit. 
Les quatre hommes ne devaient re­

joindre la "̂ tTrtMtyTyiai qu'au petit Jour. 

Le sergent s'était engagé à veiller aux 
lieu et place de son chef. 

Bien plus, U devait l'appeler en toute 
hâte, en cas d'alerte. 

Le sous-Ueutenant fut conduit par 
l'aubergiste, dans une chambre d'un 
pavillon qui se trouvait derrière l'hôtel­
lerie... 

Frédéric s'Interrompit un Instant, 
pour reprendre haleine. Ce long récit 
l'avait accablé. 

Mais, bientôt, ayant fait un effort 
pour se remettre, U reprit r 

— Combien de temps dormit-il 1 Cela 
importe peu ! 

Soudain, U se reveilla en sursaut. Il 
avait cru entendre, dans le silence de 
la nuit, des détonations d'armes à feu. 

Il sauta à bas du lit ; U saisit son 
sabre qu'U avait dégrafé, et, à tâtons, 
U sortit. La nuit étant très noire, le 
sous-Ueutenant allait lentement, les bras 
tendus au hasard. 

Tout à coup, U mit la main sur le 
bouton de la porte. 

Il le tourna, et se trouva dans une 
chambre, où U n'y avait pas de lumière ; 
mais, une autre chambre attenait à 
celle-ci, et, dans cette deuxième pièce, 
brillait une lueur. 

Le sous-lieutenant se dirigea donc vers 
cette chambre, se disant qu'U y avait 
là, quelqu'un sans doute, quelqu'un à 
qui U pourrait demander un renseigne­
ment Or, lorsqu'U y arriva, U vit dans 
son Ut une Jeune fille qui dormait une 
adorable créature. 

— Achevez, monsieur, achevés ! dit le 
docteur, 

— Le sous-lieuténant. Je dois vous le 
répéter, était encore ivre. Les fumées du 
vin ne s'étalent pas dissipées ! 

Le malheureux, affolé par un désir 
lubrique qui acheva de troubler ses 
esprits, s'imagina de très bonne foi, qu'U 
se trouvait en présence d'une des ser­
vantes de l'auberge. 

Il se dit que cette aventure était pi­
quante et inattendue. Et, résolument 
U pénétra dans la chambre. 

Au bruit qu'U fit, la jeune fuie se 
réveUla et dit : 

Est-ce toi? 
Bon ! pensa le sous-lieutenant ! 

Elle attendait quelque amoureux. Pour­
quoi ne remplacerais-je pas cet amou­
reux 1 

Et il marcha vers le Ut. Il heurta la 
table, sur laqueUe était posé le flam­
beau, où brûlait une bougie ; le flambeau 
tomba, la lumière s'éteignit ! 

La jeune fille poussa un cri, que 
l'officier étouffa sous sa main. 

Une courte lutte s'engagea, entre le 
jeune homme et sa victime. Vous savez 
le reste... 

Le docteur Hénault, M. Leroux, et 
l'abbé Ruot, avalent écouté, haletants, 
le récit de Frédéric. 

Lorsqu'U cessa de parler, Us demeurè­
rent un Instant, muets, graves, préoc­
cupés. 

ce moment de silence parut à M. 
Gerfault d'une longueur démesurée. 

On eût dit que chacun des assistants 
commençait à pressentir la vérité. 

Or, cette vérité les épouvantait 
Ni l'un ni l'autre n'osait, a présent» 

interroger Frédéric : ni l'un ni l'autre 
n'osait lui demander, comme tout à 
l'heure, de nommer le coupable. 

MM. Gerfault et Bernard avaient le 
sentiment bien exact de la situation. 

Ils comprenaient ce qui se passait 
dans l'esprit du docteur, du maire et de 
l'abbé, et le malaise qu'ils éprouvaient, 
depuis le commencement de l'entretien, 
s'en aggrava encore. 

Enfin, M. Hénault prit la parole, sen­
tant bien que cette scène, si pénible 
pour tous, ne pouvait se prolonger, et se 
rendant compte, aussi, de ce fait, à sa­
voir qu'U lui appartenait de rompre, le 
premier, le sUence. 

— Mais comment avez-vous eu con­
naissance de ces faits, monsieur ? inter-î 
rogea-t-it 

là tutvre). 
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